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Le BIANCO prévoit ce jour deux grands événements ; d’une part l’ouverture de la Journée des Réseaux 
d’honnêteté et d’intégrité RHI) au Palais des Sports Mahamasina et d’autre part la prestation de serment du 
nouveau directeur général du BIANCO, Jean Louis Andriamifidy. La présence de la presse est vivement souhaitée 
à ces deux événements mais surtout aux discours du nouveau patron du BIANCO et du président de la 
République ; soit ! Car effectivement, le RHI est une pièce essentielle dans la culture contre la corruption et contre 
l’impunité dans la mesure où sa finalité est, entre autres, d’accroître la sensibilité dans le milieu scolaire des 
élèves, des étudiants et aussi en milieu professionnel en matière d’honnêteté et d’intégrité, d’une part ; et de les 
impliquer de manière plus concrète, d’autre part, dans la lutte contre la corruption. Le RHI entretient une veille 
informationnelle et interpellative et il a besoin de dirigeants qui soient des modèles d’éthique, d’honnêteté et 
d’intégrité pour se convaincre de sa mission en quelque sorte, ou de l’intérêt qu’il doit porter à cette lutte contre la 
corruption. 
 
Les dernières actualités que véhiculent la presse font comprendre que beaucoup de nos dirigeants sont impliqués 
d’une manière ou d’une autre, directement ou non dans des affaires douteuses. Récemment sur TVPlus, le 
ministre et président de la Fédération malgache de Football, très proche du Premier ministre, a été invité dans 
l’émission « Invité du Zoma ». Ce fut l’occasion pour lui de s’expliquer sur les soupçons/accusations que font peser 
sur lui une partie de l’opinion nationale et des écrits dans la presse internationale. Sans porter un quelconque 
jugement sur les faits qui lui sont reprochés par cette opinion, le membre du RHI ne peut demeurer indifférent 
quant aux liens de parenté ou de proximité entre le ministre et son supérieur, le Premier ministre. Quoi que disent 
ou ne disent pas les textes en vigueur, le cumul de fonction dans des postes de notoriété et de service public 
devrait être banni pour le simple bon sens et l’éthique. Le ministre, président de la Fédération malgache de football 
n’est pas le seul qui ait été mis sur la sellette par la presse ; il y a aussi le ministre de l’Environnement et des 
Forêts ; il y a aussi des députés qui ne se cachent plus qu’ils sont des opérateurs dans le bois de rose. 
 
L’élève et l’étudiant membres du RHI sont dubitatifs par rapport aux performances escomptées dans la lutte contre 
la corruption. Ils sont interloqués quand ils ont appris que le ministre de l’Énergie est actionnaire et/ou membre du 
conseil d’administration de plusieurs sociétés nées de la privatisation, et ce après qu’il ait été un des membres du 
comité en charge de ces privatisations. Ils soupçonnent des délits d’initiés mais aussi des conflits d’intérêts dans 
cette suggestion de privatisation ou d’ouverture de capital ou de renflouement de capitaux de la JIRAMA et ils 
craignent le même sort de la BNI à la société nationale de l’eau et de l’électricité. Mais on n’en est pas encore là. 
Le RHI rassemble des milliers d’élèves des lycées et universités de la capitale et des grandes villes des provinces, 
Antsiranana, Ambilobe, Toamasina… 
 
Pour l’instant, le chemin et la lutte contre la corruption ne sont qu’ébauches car les exemples d’en haut ne les 
encouragent guère. Les yeux et les oreilles de la presse et des Malgaches sont aujourd’hui braqués sur le 
président de la République et le nouveau chef du BIANCO. Pour beaucoup de gens de la rue, la lutte conduite par 
le BIANCO et les combats menés par d’autres organismes soit disant indépendants ne sont que gesticulations et 
budgétivores. 
 
La société civile n’a pas confiance ni en l’État ni aux opérateurs économiques ; c’est le constat de l’observateur 
lors de séminaires sur la bonne gouvernance et à l’issue des ateliers sur la transparence, la gouvernance et l’état 
de droit. À tort ou à raison, c’est le point de vue dominant. Et ce fut la raison d’un atelier sur la bonne gouvernance 
et la transparence dans le secteur extractif organisé par le Programme de gouvernance et du développement des 
institutions (PGDI). Mais encore faut-il que l’État joue le jeu. Le débat sur la fiscalité dans l’industrie extractive –
pétrolière amont notamment, entre la Direction générale des impôts et les pétroliers, a démontré l’impérieuse 
nécessité de cette transparence dans les contrats, ou du moins de meilleures informations/formations aux agents 
du fisc ; car les langages et les lectures d’un même texte sont différents. Pour l’observateur, il est clair que le 
caractère confidentiel des contrats est malsain. Il entretient sinon encourage la corruption, mais surtout, il ne met 
pas sur un même pied d’égalité les entrepreneurs et freine, voire entrave la liberté d’entreprise et la libre 
concurrence. 
 
Lors du conseil des ministres du 19 juin 2014, le gouvernement a déclaré officiellement par décret, l’adhésion de 
Madagascar à l’Initiative internationale pour la transparence des industries extractives et nommé par la même 
occasion le ministre champion EITI. 
 
Dans tous les cas, tout est question d’honnêteté. Les structures mises ou à mettre en place, qu’elles soient 
d’exécution ou de contrôle ou d’inspection, resteront inefficaces tant que le responsable n’est pas honnête et n’a 
pas d’éthique. La question se pose au sujet de nombreux membres du gouvernement dont le président du Comité 
de Sauvegarde de l’Intégrité (CSI) qui est à la fois ministre de l’Economie et de la Planification. De quelle 



sauvegarde de l’intégrité doit-on parler et être sensé veiller quand on est membre de l’Exécutif, champ 
d’application de cette fonction ? À beaucoup d’égards et pour le simple gens, il y a mélange des genres car on ne 
peut pas être comme on dit, juge et partie. On ne peut être en mesure d’apprécier l’intégrité du gouvernement et 
de l’Exécutif quand on est responsable dans ce gouvernement et cet Exécutif ; soit on est joueur, soit on est 
arbitre. 
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